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LE VILLAGE DE POZIERES
EST PRIS PAR LES AUSTRALIENS
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Dans un combat héroïque, les 
soldats de l’Australie prennent 
la majeure partie de ce vil­

lage et la route de Ва­
ранте

land,’’ a expliqué aujourd’hui-^ 
sa présence à Baltimore,à ceux 
qui lui ont demandé pourquoi 
il ajourne son départ. Il n’a 
pas même fait allusion à ce 
que peuvent être ces circons­
tances et cet état de choses.

Chargé de caoutchouc à l'é­
tat brut et de nickel, et por­
tant aussi une bonne cargai­
son d’or, croit-on, le “Deuts­
chland” est amarré, prêt à 
lever l'ancre.

Chaque vache 
paie-t-elle ?
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cultivateurs en général et pour tous 
ceux qui se proposent S'améliorer 
leurs troupeaux, de savoir jusqu'à 
quel point peut ai 1er la différence de 
production entre des vaches prises 
sur des fermes voisines. Les exem 
pies que nous donnons ici sont ex 
traits de relevés de production cou­
vrant une période de sept mois et 
fournis au service de l’industrie lai­
tière à Ottawa.

Une vache de dix ans qui a vêlé 
le 12 mars a donné depuis lors tout 
juste 2,812 livres de lait contenunt 
120 livres de matière grasse ; une 
de ces voisines, une bête de sept 
ans, qui avait vêlé le 2 aviil, a don­
né, pendant le même laps de temps, 
6,420 livres de luit dont 228 livres 
de matière grasse, soit un ppu p’us 
de deux fois autant. D'autre part, 
à Glengarry, une vache de huit ans> 
fraîche vêlée du 6 avril, ne donnait 
que 3,394 livres Je lait et 129 li res 
de gras, tandis qu'une bête de cinq 
ans qui avait vêlé le 26 mars don­
nait 7,280 livres de lait et 241 livres 
de gras, soit encore plus de deux 
fois autant de lait.
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Londres,25.—C’est du front 
ouest que nous viennent, au­
jourd’hui les nouvelles les plus 
favorables pour les alliés. Les 
Australiens, combattant avec 
beaucoup d’héroïsme ont con­
quis presque tout le village de 
de Pozières et luttent avec 
acharnement contre l’ennemi 
pour la conservation de ce 
gain important ainsi que de la 
route conduisant à Варанте.

La majeure partie du villa­
ge est aux mains des troupes 
australiennes. Le combat com­
mencé samedi, sur le front an­
glais, entre Thiepval et GuiN 
lemont a diminué d'ardeur.

Quant au front français, lé 
calme semble y prévaloir. On 
ne rapporte qu’un léger enga- 

x gement qui a eu pour résultat 
la capture par les Français 
d’une batterie boche au sud 
d’Estrées. Plus à l’ouest dans 
la région de Verdun, les Fran­
çais ont occupé une redoute a 
l’ouest de Thiaumont où ils 
ont capturé cinq mitrailleuses 
çt une cinquantaine de prison­
niers.

A l’encontre du сошшіть 
qué anglais, Berlin annonce 
que le seul résultat de l’atta­
que de dimanche sur la ligne 
Thiepval Guillemont a été 
l’occupation de quelques mai­
sons du village de Pozières ou 
les Australiens ont éprouvé 
des pertes sanglantes. Le com 
muniqùé boche contient l’ad­
mission que des troupes alle­
mandes ont été retirées de 
Verdun, lorsqu’il annonce que 
les Brandenbargers,de Douau- 
mont, combattent sur la Som­
me où ils ont défait les An­
glais à Longueval.

première ligne dans une peti­
te section du front défendu 
par les troupes du général 
Linsingen.
Russes repoussés Le but des teutons

Berlin, 25.—(Par Sayville.) 
—Le comité du parti socialis­
te-allemand a adopté, dit une 
dépêche de l’agence Outre­
mer, une résolution qui décla­
re que le but de la guerre 
c’est “la défense du territoirej 
la garantie de l’intégrité poli­
tique et la liberté du dévelop­
pement économique.’”
Les troupes austra­

liennes se couvrent 
de gloire en France 

Quartiers généraux de l’ar­
mée anglaise .en France, 25- 
On se demandait aujourd’hui 
ce- que les Australiens et les 
bulletins officiels ont répondu 
à l’avantage de ces troupes 
vâillatitès. Les Australiens 
s’établirent hier au village de 
Pozières d'nn côté de la route 
en face des Allemands retran­
chés de l’autre côté. Les bra­
ves Australiens supportèrent 
sans broncher le plus terrible 
bombardement dont on se 
souvienne. Les Allemands les 
couvrirent littéralement de 
bombes. Les Anglais répondi­
rent et les Australient tinrent 
bons.- Aux ordres des corii- 
mandants, les braves coloni­
aux chargèrent les Allemands 
et délogèrent l'ennemi de ses 
possitions faisant plusieurs 
prisonniers. L’attaque a été 
irésistible et les Allemends se

du en Volhynie
de

Berlin, 25.—(Par Sayville). 
Les troupes teutonnes,sur les 
lignes de la Volhynie-Sud,ont 
offert une résistance heureuse 
contre les assauts des Russes, 
au secteur de Berestechk,près 
de la frontière galicienne.

A l’est de la Galicie, l’artil­
lerie austro-hongroise a dis­
persé des détachements russes. 
Au nord dù Dneister les Aus­
tro-Hongrois ont livré des at­
taques nocturnes habillement 
réussies.
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Les Italiens au
Mont Cimone

Rome, 25.—Il ressort du 
dernier communiqué officiel 
qu'hier matin à l’aube,les Ita­
liens ont capturé le mont Ci­
mone, à la suite d’une attaque 
de nuit. Sur le plateau d’Asi- 
ago,l’ennemi a dirigé pendant 
la nuit du 23, de violentes at­
taques contre les tranchées 
que les troupes de Victor-Em­
manuel ont capturées, dans le 
voisinage de Sesera et de Ze- 
bio. Un bataillon du T4ème 
bersagliers a repoussé chaque 
fois les assaillants en leur in­
fligeant de grandes pertes, et 
il a occupé de plus un autre 
long retranchement.

Les soldats alpins franchis­
sant 3 lignes de fils de fer se 
sont établis au sud d’une mon­
tagne, entre les monts Chiesa 
et Campigoletto.

Quelles raisons peuvent donner 
les propriétaires de ces deux pau­
vres vaches ? Leurs hôtes ne sont- 
elles pas d'un bon type laitier ? 
Sont-ils satisfaits de connaître lu 
production, moyenne du troupeaux, 
au lieu de savoir ce que donne cha­
que bête en particulier ? Voici d'u* 
ne part une vache qui 11e donne qui- 
pour 828 -le lait tandis que sa vol 
sine en fournit pour $72 U11 écart 
aussi formidable est-il de nature à 
contenter l’éleveur qui tient des 
vaches dans le but de faire de l’ar 
gent ! Contrôlez donc la production 
de vos bêtes afin de connaître les 
meilleures du troupeau ? 11e vous 
contentez pas d'une moyenne de 
production composée de bons et 
mauvais rendements ? recherchez ce
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f CASSE LA TOUX ^
Я Gros flacons,—En vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж Fabricant aussi les Poudres AetnisM de Mathieu, le meilleur Ш 

remède contre les maux de tète, la Névralgie et les Rhumes Fiévreua.
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qu'il y a de mieux et avant tout, 
assurez-vous d’une chose», c'est que 
vos vaches paient

î
C. F. W.retirèrent en arrière du village 

pour recommencer à bombar­
der les possitions anglaises, 

li'est pas parti Jamais depuis la bataille de 
la somme un tel déluge de fer 
n’est tombé sur une partie du 
frant anglais.
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Le “Deutschland” AVIS
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Baltimore, Maryland, 25.— 
“Des circonstaùces et un état

Je demande une place comme 
cuisinier dans un hôtel ou dans les

t
Succès russe Sachons élever

nos filles
rA nos abonnés—admis par Berlin de choses contre lesquels nous 

Berlin,25.—Bulletin officiel ne pouvons rien nous retien. 
—Sur le front oriental, les nent à Baltimore.” Voilà com- 
Moscovites sont parvenus à le capitaine Koenig, du sous- 
pénétrer dans les positions de marin marchand “Deutch-

chantiers, ayant 8 ans d’expérien-
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont 110s seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que Vuus. nous ne 
pouvons vivre * t faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vovs vous en Vouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramatider, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ce je crois pouvoir satisfaire les 
plus difficiles.

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Je suis une vieille rabâcheuse et 
je reviens recommander encore aux 
mères d’habituer les toutes petites 
filles à s'intéresser aux travaux du 
ménage : laissez bébé épousseter, 
ranger .obligez là à remettre en ordre 
ce qu'elle a déplacé. Habituez peu 
à peu la fillette aux élégances de la 
table, aux secrets de la cuisine, 
comme aux minuties de la couture.
Faites lui faire les toilettes de sa 
poupée et travailler aux petits vête 
înents des plus jeunes eufatij#*, afin 
de lui faire compreudre, si peu 
qu’elleeu fasse, l’utilité du travail.

Et a mesure que l’enfant vieillit 
donnez-lui l’occasion de connaître 
et de faire les travaux du ménage.
On sait bien commander ce qu’on 
coupait seulement êt la direction 
d’une maison est une si lourde tâ­
che, que Von ne saurait s'y préparer 
trop tôt.

Trop souvent la femme croit que 
l’intelligence et la dignité sont in­
compatibles avec les travaux ména: 
gers. La cuisine elle même, cet art 
délicat, est dédaignée, l'élégante 
jeune fille, parée comme une idole 
se désintéresse des “vulgaires” tra­
vaux de l’intérieur, en sorte que siner, à tirer parti du revenu du mé- 
mariée, la femme riche est une mai- nage, si elle sait orner de ses mains 
tresse de maison déplorable qui laie- et rendre son intérieur attrayant.

THOMAS LONG, 
Clair, N. B.32 1 m. p.
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> ВЛ se le désordre et le çaepillege s'ins­

taller a son foyer. Kite s’abandonne 
à sa frivolité, à set- besoins de luxe, 
souvent trop dispendieux pour ses 
revenus .elle apporte à son mari une 
.lourde charge, quelquefois la ruine 
et le désespoir.
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m S>< Quand à la jeune fille pauvre, 

mais qui a appris à coudre, à «СПІ­ВІі.
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LE MADAWASKA

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
qué vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert,

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.

Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage* sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir roue les morceux qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $3$>.oo.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
lue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundsto», N. B.
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Les C
hevaux 

S’ont tous vendus
absolum

ent garantis et sont tous
de prem

ières qualités

d’acheter ailleurs
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